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- Oui alors Ok. 

Ça fait genre 

Le gars il arrive comme ça ; et puis il balance : allez !  Tiens ! Si on se mettait à 

penser ! 

Si on pensait ! 

- Penser ! 

- Penser quoi ? 

- Panser les plaies ? 

-  Mettre un baume sur mon arcade  que je me suis pétée sur les escaliers ?! 

-  Replacer mon nez au milieu de ma figure ? 

- Soigner nos vies ? 

 

- Oui, penser ! Avec son cerveau, sa cervelle, son cervelet. Activer la machine 

à réfléchir, qui recouvre les processus par lesquels sont élaborés la 

synthèse des images et des sensations réelles et imaginaires qui produisent 

les concepts que l’être humain associe pour apprendre, créer, agir et 

communiquer dans la réalité… 

 

Silence  

Alors donc ok très bien….mais  sans moi ! 

- J’abdique aussi 

- Pareil itou 

- La flemme ! 



- Pfffffffff ! 

 

- Penser ;  comme si on n’avait que ça à faire  

- Déjà qu’à priori on a du retard ! 

- Oui on a du retard et on a un exam’ à la fin de l’année. Alors du temps pour 

penser ;  on n’en a pas !  

- Bonjour je m’appelle Thomas 

Je me lève le matin je mange / je vais en cours, puis je mange puis je 

retourne en cours, puis je rentre chez mes parents, je fais mes devoirs je 

mange je fais 1 heure de jeux vidéo, je vais me coucher puis je me lève le 

matin je mange je vais en cours, puis je mange puis je retourne en cours, 

puis je rentre chez mes parents, je fais mes devoirs je mange je fais 1 heure 

de jeux vidéo, je vais me coucher puis je me lève le matin je mange je vais 

en cours, puis je mange puis je retourne en cours, puis je rentre chez mes 

parents, je fais mes devoirs je mange je fais 1 heure de jeux vidéo, je vais 

me coucher puis … 

 

- Lundi, 2 heures d’EPS puis une heure d’espagnol, une heure de français, 

une heure de maths et 2h de badminton. Mardi, espagnol français anglais, 

arts plastiques mathématiques histoire géo technologie. Mercredi 

éducation physique et sportive anglais physique chimie 4 heures de pause. 

Le jeudi français anglais physique espagnol svt maths et vie de classe. 

Respiration Et mesdames messieurs pour finir, le vendredi histoire géo 

mathématiques badminton français musique. 

-         La dernière heure de cours c’est MUSIQUE 

Ils chantent et dansent un truc festif puis s’arrêtent d’un coup 

- Alors bon,  tous ces « Qu’est-ce que ? » 

- Et pourquoi ? 

- Et pour qui ? 

- Et qui quoi comment ? 

- A ton avis ? Est-ce que ? Et tout ça ? 

 



- Non ! On n’a pas le temps ! 

 

Ils s’assoient. Silence 

- Bon ! Quelqu’un veut-il prendre la parole ? 

- Un volontaire ? 

Silence 

- Moi !  Ok ! Bougez pas ! Je vais dire ce qu’ils ont envie d’entendre ! 

Bougez pas, écoutez ! 

Euh… 

Je pense que…… 

- Oui c’est bien 

Je pense que … 

- Oui oui oui, c’est très bien 

Je pense que 

L’écologie, euh… le réchauffement climatique c’est nul parce que ce n’est 

pas bien et si ce n’est pas bien alors et bien c’est nul…euh… 

J’suis belle hein ! 

Applaudissements. 

- A moi : 

Non à l’homophobie.  L’amour c’est l’amour non ?  

On n’aime pas un sexe  

On aime une personne non ? 

Applaudissements 

Ylan les arrête 

- Oui enfin pas trop près de moi quand même ! 

Pour moi je veux dire pour moi 



Oui enfin moi les filles entre elles ça ne me pose pas de problème tu vois  

Non comment dire pour moi c’est plutôt les garçons 

Euh comment te dire euh tu vois quand il ??? Euh enfin... quand euh… c’est 

bizarre. Je veux dire le truc là tac tac tuc dans le derrière là  

Ouais pis faut les voir là avec leurs manières gnagnagna 

Heureusement heureusement heureusement ici y’en a pas 

C’est  quand même contre nature ! 

C’est dégueulasse ! 

Et pourquoi pas avec des animaux tant qu’on y est ! 

Ici y a que des filles qui s’aiment alors les filles ça va ! 

Ça passe. 

Même j’aime bien. 

Même ça ne me gênerait pas de faire de trucs avec elles 

Applaudissement qui s’éteint. 

 

 

Moi je dis non aux discriminations ! Je suis  Contre les discriminations 

discriminatoires qui discriminent. Les discriminations, c’est non ! 

Vous êtes contents ? Vous avez vu j’ai dit que j’aimais pas les 

discriminations ; et le racisme non plus je n’aime pas : un homme c’est un 

homme,  une femme c’est une femme, y a même pas de débat !  un enfant 

c’est un enfant, d’où qu’il soit, d’où qu’il vienne, comme il est, et on est 

tous les enfants de ce monde ! qu’on ait 0 ou 158 ans. On est tous là des 

enfants, petits ou grands, et on devrait s’aimer, tous, avec tout ce qu’on 

est. Tout ! 



-  C’est vrai : on pourrait tout se partager, se prêter, tout est là… il y a tout 

pour pas trop souffrir… pour ne pas avoir peur,  pour avoir confiance en la 

vie putain, confiance en la vie. 

- Oui, on en a  marre ! j’en ai marre !  c’est vrai ! D’entendre à longueur de 

jour la guerre, les morts, les armes, les virus, les viols, le CAC 40, la 

vulgarité, la pornographie, les menaces, la réussite,  les risques, les 

catastrophes, la misère, les inégalités, les souffrances, tous ces les trucs là. 

- Mais moi y’en a plein des trucs qui saoulent, oui la discrimination raciale 

c’est débile, les gens qui jugent sans prendre le temps de connaître de 

savoir et de comprendre,  c’est débile ! Les gens qui se détestent ça saoule, 

les donneurs de leçons ça saoule, quand l’injustice juge ça saoule, quand je 

peux pas faire un câlin à mon grand-père ça saoule ! Me lever à 6 dum’ tous 

les jours de la semaine ça saoule, faire le ménage parce que je suis la fille 

c’est chiant, c’est nul c’est injuste et ça saoule, avoir les cheveux emmêlés 

ça saoule c’est horrible et ça saoule d’être saouler en permanence… 

 

- Silence 

 

- On est de gros idiots non?  L’humanité ? 

- Est-ce qu’il nous reste de la place pour penser ? 

- Est-ce qu’il nous reste de la place pour rêver ? 

 

- Et quand elle rentre chez elle, le soir, elle frappe. 

Dans les murs. 

Fort ! 

Fort - elle frappe dans les murs 

Et dur  

Dans les murs 

Quand elle rentre chez elle,  pouh !!!! Elle frappe ! Pouh !!!! dans les murs 

et Pouh ! et pouh et pouh dans les murs 

Et 



Elle crie 

Et quand alors le sang vient. 

Enfin 

Elle pleure. Souffle 

Des verres, des citernes, les flots 

Et qui coulent et qui coulent et se ruissellent et s’océanent ! 

Elle pleure tout ce que la planète peut pleurer de pleurs de lames de 

larmes. 

Et elle dit noir 

et elle fait noir 

et  

Ce sera noir. 

Danser ça ne lui viendrait pas à l’idée ? 

Danser ?  Ou chanter ? 

Oh non ça ne lui viendrait pas à l’idée 

Dire des mots qui calment 

Ça ne lui viendrait pas à l’idée 

Les mots qui apaisent ? 

Pourquoi lui viendraient-ils à l’idée ? 

Tous ceux qui tombent hop dans le cœur des mots comme belle comme 

libellule et sommeil… 

Non. 

Des mots, comme ça, non… pas à l’idée. 

Les mots vous savez : comme vanille, ananas ! 



Comme soleil… myrtille, miel, sucre de canne et passion, respire t’es vivant, 

tu vis ! Putain ça va ! 

Des mots comme joli, comme madeleine le phénomène de l’éphémère 

comme l’infini  

Les mots doux de la tendresse et de l’amour ;  qui cajolent là, qui consolent 

là, Des mots comme noix de coco là ! 

 

- Stop!  

Ahhhhhh ! 

Stop !  

S’il vous plait  

J’interromps  

Je fais une parenthèse 

J’interviens : 

Voyez-vous la noix de coco moi ça ne me fait pas rêver mais pas rêver du 

tout 

Si vous voulez, je vous explique la noix de coco moi ça me… comment dire… 

ça me fait devenir noir ! et ça me fait mourir ! 

C’est simple je deviens noir je suffoque j’agonise et je meure 

Alors 

Je vous remercierai de bien vouloir retirer le mot noix de coco de votre 

répertoire lexical dédié au bien-être et au rêve de paix. 

Silence 

Quelqu’un pète 

Elle dit 

- C’est malin ! 



- Ah mais ça pue ! 

- Mais c’est l’horreur ! 

- Reste couchée ! Ou les terroristes ils vont te dégommer ! 

- Vous voulez bien vous taire ? On ne doit pas nous entendre. S’ils 

t’entendent ils te tirent dessus et tu meurs et tous tes camarades meurent 

aussi ; t’as pensé que si tu te tais pas ;  tu vas être responsable de la mort 

de tous tes camarades ? T’as pensé ? 

Silence 

- Bon ok on fait silence mais en vrai y’a pas de terroristes ! C’est un fake ! 

-  J’ai peur ! 

- Ça va tranquille, on est à Ancy je te rappelle : tu as mille fois plus de chance 

de te faire renverser par un vieux type qu’est bien bourré au volant à la 

sortie du collège. 

Elle hurle :  

- Taisez-vous !  Si j’en entends  encore un qui parle il prend deux heures ! 

- Mais puisque je vous dis j’ai peur 

Elle hurle encore plus fort :  

- TAIS-TOI ! Ou tu vas faire la simulation dans le bureau du principal ! 

 

- chanter 

Aujourd’hui il fait gris aujourd’hui 

Et demain comme aujourd’hui il fera gris 

Puis après comme encore il fera gris 

Ce sera super comme toujours il fera gris 

Ils et elles se remettent en position 

 

- Depuis tout petit on nous dit attention ! 

- Attention ! 

- Fais attention ! 

- Ou sinon ! 



- Ou sinon attention ! 

- Je serais toi 

- Attention  

- Fais gaffe 

- Bon dieu fais un peu attention ! 

- Tu vas… 

 

- Depuis tout petit on nous fout la trouille de la peur ! 

- Peur  

- Peur 

- La trouille  

- La Méfiance 

- Les Chocottes 

- Le lououououououp tous 

Ils claquent des dents clac clac longtemps. 

 

- On nous dit attention l’autre 

Attention celui qu’est pas ceci ou qu’est pas cela ! 

Qu’est pas comme ci qu’est pas comme ça ! 

T’approche pas 

Méfie-toi ! 

Les autres, ceux qui pas comme nous ,ceux qui pas comme moi 

Attention ! 

Me déçois pas ! 

- Attention aussi le monde 

- Oh oui attention le monde ! 

- Pis gaffe à l’école  

Tu ferais mieux de… 

Gaffe à l’école. 



- Pis gaffe à la vie. 

Tu ferais mieux de  

Gaffe à la vie. 

- Peur, peur ! 

- Ouhhhhhhh ! longtemps. 

- Eh c’est marrant moi, je vais vous raconter un truc ! Quant au CP on m’a fait 

écouter la marseillaise, je suis rentrée à la maison en larmes ; on habitait la 

campagne et j’ai cru que des militaires allaient venir égorger toute ma 

famille. 

silence 

- Moi je m’appelle Romuald, j’ai 13 ans ; la bête était là en train d’agoniser, 

une mare de sang sortait d’elle, elle avait encore des soubresauts, on m’a 

donné une dague et on m’a dit vas-y tue, finis-le gamin ! J’ai planté le 

couteau. Pour achever la bête. La bête est morte. 

silence 

   

- Je m’appelle Ri Myong, j’ai 7 ans. 

Je grandis dans l’amour et l’affection du parti et de l’Etat 

Je suis loyal à mon parti qui en échange de cette loyauté indéfectible me 

procure savoir, santé et travail. 

Ma famille c’est le parti. 

Je donnerai ma vie pour ma nation et son illustrissime dirigeant. 

Gloire à ma patrie 

Gloire à ma nation 

Gloire à mon maitre père illustrissime dirigeant ! 

En avant le bonheur ! 

 



- Moi je suis Alejendra 

Chez moi la vie n’est pas simple 

Nous attendons longtemps et souvent la paix 

Chez moi nous sommes pauvres,  

Vraiment pauvres 

Alors des fois, en fait souvent, je donne mon corps d’enfant à des grands, 

contre de l’argent. 

Pour nourrir ce qu’il reste de ma famille. 

Nous attendons longtemps et souvent la paix 

Nous aimerions vivre comme ça, en paix 

Oh oui vivre en paix ce serait bien 

Que je ne sois pas obligée de faire ce que je fais là avec des gens. 

Que je puisse rire aussi et jouer et apprendre à lire, à compter, à penser 

comme une enfant. 

 

- Coucou moi c’est la fée, la fée magique la fée marraine, la fée qu’est jolie 

qu’est belle : alors hop avec ma jolie baguette magique licorne je supprime 

hop les problèmes du monde hop ! et tout le monde hop hop hop est 

heureux, youpi youpi youpi, tout le monde de la terre prend du plaisir à 

vivre sa vie youpi, tout le monde est pareil, traité pareil, qu’a droit à tout 

pareil, et tout le monde a confiance en l’autre, qui est comme son frère qui 

est comme sa sœur, comme faisant partie de la grande famille de 

l’humanité ouais ! youhou ! personne s’insulte non non non personne se 

traite non non non ! y’a que des mots gentils, y’a pas de coups de poing, de 

coup de couteau, de coup de hache, de marteau, de coup de fusil, de 

grenade, de mine antipersonnel, de mitraillette, de bombe au napalm non 

non non, y’a pas de pollution. La pollution ? Y’en a pas non ! on est tous 

égaux youhou ! on vit on mange on a un toit, on n’a pas trop chaud, on n’a 

pas trop froid. On est bien, on est bien ; c’est sympa ! 



- Bonjour moi c’est Simon. Je suis mort il y a bien longtemps dans un camp 

de concentration nazi. Rien, pour rien parce que mes parents étaient juifs 

et que moi aussi j’étais surement juif, une sale race, une race à poux, 

voleur, un cafard, à mettre au four qui ne mériterait pas la vie qui ne 

mériterait pas la paix, qui ne mériterait pas la joie. 

 

-  Oui alors bonjour. Moi c’est docteur Améliore et je vous dis que l’écoute, la 

bienveillance, la tolérance et l’altruisme sont quelques plantes efficaces 

pour l’amélioration de notre système humanitaire. Merci. Au revoir. 

 

 

- Moi je suis Louis Armand et j’en ai tellement marre c’est tous les jours le 

même truc alors vous savez quoi : « Allez-vous faire foutre ! » 

 

- Je ne sais pas trop pourquoi mais parfois quelque chose est beau. Une 

magie voilà, quand  quelque chose devient la beauté, ça peut-être ? … 

- Un œuf sur le plat. 

- Oui ! 

- Le lever de l’astre du jour seul sur la crête d’une haute montagne enneigée. 

- Oui ! 

- Ou sur une plage de sable blanc 

- Oh oui ! 

- Et aussi avec un gros Mac Do. 

- Oh oui ! 

- Une grosse Lamborghini ! 

- Oh oui ! 

- Tu sais avec les roues qui…hum 

- Avec ses portes qui ahhhh 

- Et son volant qui… 

- Tourne 

- Oui son volant qui tourne 

- Et son klaxon qui fait pouet 

- Quand tu passes ses rapports 

- Pouet 



- C’est beau c’est beau c’est beau… 

- C’est beau une auto 

- T’as la classe en auto je suis beau en auto 

- Mon auto ma voiture mon capot ! 

- Une fille aussi une jolie fille que je trouve jolie je trouve ça joli moi. Une 

jolie fille. Son corps tout ça, là, ses yeux, ses cheveux son hum… ça me fait 

battre le cœur mille fois plus vite moi je… hum… c’est beau. Tu sais avec les 

roues qui… hum Avec ses portes qui… ahhhh Et son volant qui… Tourne. Oui 

son volant qui tourne. Et son klaxon qui fait pouet. Quand tu passes ses 

rapports 

Pouet 

C’est beau c’est beau c’est beau… 

- Moi j’aime pas trop leurs pieds, j’aime bien tout le reste mais pas leurs 

pieds surtout leurs doigts de pieds j’aime pas. 

 

- J’en ai marre ! si vous saviez comme j’en ai marre 

Ils parlent pour rien dire 

Ils, ils ils parlent trop fort 

Ils sont bêtes et méchants 

Ils se balancent dans tous les sens  

Ils s’agitent tout le temps 

Ils, ils, ils lancent des, des gommes, ils, ils balancent des trousses, ils se 

tapent avec une règle 

C’est un zoo 

J’en ai marre !  C’est pas un zoo ici 

On n’est pas des animaux en cage 

On est là pour apprendre, pour devenir plus tard des adultes éveillés et 

conscients 



Dans un monde où a priori la tâche ne sera vraiment pas simple 

Alors je ne sais pas moi, ouais j’en ai marre  

Ça ne pourrait pas être un petit peu plus calme ? 

Ça ne pourrait pas être un petit peu plus respectueux non ? 

De l’endroit où l’on est 

De pourquoi on est là ? 

Hein ? 

C’est pourquoi faire qu’on est là ? Hein ? 

Là vous êtes là à dire aux profs, à dire à l’autre là : respect, partage, amour 

et tout ça. 

Mais en vérité vous respectez rien, vous ne respectez même pas la parole 

de votre voisin de table, ni sa façon d’être, ni son physique, ni rien. 

Alors tu parles la tolérance de l’autre ouais, du différent ouais, de l’étranger 

ouais ! 

Dans le fond, vous ne vous respectez même pas vous-mêmes avec vos 

bruits, vos méchancetés et vos gestes. 

 

Vous me soûlez ! 

 

Chanter 

Aujourd’hui il fait gris aujourd’hui 

Et demain comme aujourd’hui il fera gris 

Puis après comme encore il fera gris 

Ce sera super comme toujours il fera gris 



- Mesdames messieurs, bienvenus dans le grand super 8 de la vie ça va aller 

vite ça va aller fort en haut en bas accrochez-vous l’estomac en avant c’est 

parti les amis on y va on s’amuse on rigole…  

- Adrien : 

- Il pourrait y avoir quelques passages : 

- Quelqu’un passe et cherche et appelle le soleil 

- Une princesse hautaine croise un prince qui se fige d’amour et d’admiration 

bouche bée et tombe raide mort ! 

- Deux brancardiers arrivent en faisant l’ambulance le soulèvent et 

l’emmènent en disant. 

- L’amour est un violent poison, oui un poison violent c’est ça l’amour 

- Deux mecs se croisent et veulent se serrer la main mais non : stop covid 

- Deux filles se croisent et veulent se faire la bise mais non : stop covid 

- Deux hommes se croisent et veulent s’embrasser mais non : stop PD 

 

- Bonjour je m’appelle Antoine. 

- Antoine c’est bien un nom de garçon non ? 

- Il y avait trois hommes en bas de chez moi, des jeunes, plus jeunes que moi, 

ils trainaient là depuis quelques temps, j’avais décidé de ne pas faire 

attention à eux et de ne pas entendre leurs insultes 

- Il était 19h30, ça a duré une vingtaine de minutes, une éternité. 

- Ils m’ont mis par terre, ils m’ont demandé de ne pas les regarder parce que 

j’étais une honte, que je n’étais pas un être humain, mais une sale 

tantouze, une raclure de pd. 

- Ils m’ont vidé tout le contenu de leur bouteille de whisky sur le corps et 

m’ont introduit le goulot plusieurs fois dans la bouche et dans l’anus. Ils me 

crachaient dessus en m’insultant puis ils en ont eu marre et sont partis. 

- Je n’ai pas eu le cran de porter plainte à la gendarmerie. Vous comprendrez 

sans doute pourquoi. 

 

 

- Bonjour je m’appelle Sylvain. 



Une nuit d’avril, j’avais 7 ans, mon père est rentré dans ma chambre, ma 

mère s’était endormie à côté de moi. Il est rentré avec son fusil de chasse 

armé et il a hurlé sur ma mère de retourner dans leur lit vite, que sa place 

de femme, c’était à côté de lui, que c’était lui l’homme et que la femme 

devait coucher à côté de son homme que c’était comme ça et que si elle 

allait pas tout de suite dans son lit il allait me foutre un coup de fusil, c’est 

ce qu’il a dit, et qu’en plus en agissant comme ça elle allait faire de moi un 

PD. Je n’aime pas les armes à feu ! 

 

- ET quand il rentre chez lui, le soir, il pleure. 

Sur les murs. 

Fort ! 

Fort - il pleure sur les murs 

Et les murs s’effritent 

Et les murs s’effondrent 

Tout ce qui était se noie. 

Et il pleure, il n’arrête pas de pleurer 

Et il pleure encore 

Quand il rentre après une journée passée à n’avoir rien montré, à n’avoir 

rien dit comme si de rien était, il s’écroule et il pleure et il pleure avec son 

sang et avec le sang de son sang. La légende dit que c’est lui qui fait naître 

les arcs en ciel. 

 

Ça ne leur viendrait pas à l’idée de simplement s’aimer ? 

Si les gens s’aimaient, en fait il n’y aurait pas à pleurer ! 

Il suffirait d’aimer en fait. 

Mais non, le monde ne s’aime pas 



Alors que vivre… comme c’est bon... vivre, respirer, tiens essaie donc 

Tiens, vas-y prends une grande bouffée d’air comme ça, vas-y vire ton 

masque et prends-en plein tes poumons, plein tout ton corps. 

Ressens comme c’est bon.  

- Parfois au matin, un oiseau étrange bouge en nous, on dirait que notre 

cœur bat des ailes. 

- Et c’est parfois dans nos bras, dans nos jambes comme un frisson de 

feuilles ; on dirait que notre sang est un buisson vivant. 

- Et d’autres fois, comment ? Pourquoi ? Une clarté, une fraicheur naissent 

sur nos lèvres ; on dirait que notre voix déjà se fait rivière. 

- Et chaque soir entre nos mains, un bourgeon tremble et prend force, on 

dirait que notre vie déjà est la fleur du lendemain. 

 

- Nous ne vieillirons pas mon ami, je le jure ; si nous faisons du temps le 

jardin de nos rêves, si nous suivons les pas de l’été dans les fleurs, et si 

chaque jour nouveau est un nouveau voyage Nous ne vieillirons pas, l’eau 

est née pour la source, nous sommes nés pour vivre. 

Alors ok, alors genre le gars il est arrivé il nous a dit je vous aime et si on se 

mettait tous ensemble à penser 

Mais ça n’aura servi à rien  

Ça ne servira à rien  

Mais comme putain ça fait du bien ! 

Oh !  

Regardez le soleil. Si si regardez le soleil ! 

On y va ! 

Siffler une fois … 

et… partir. 


